
Le projet fondateur de système de combat aérien futur (SCAF)
A tous points de vue, le SCAF est un programme majeur et, du point de vue français, vital . En
effet la doctrine militaire française est articulée autour de la dissuasion nucléaire, qui comprend
elle-même deux volets : la composante aéroportée, et  la composante océanique.  La composante
aéroportée joue un rôle fondamental sur le plan de la mise en oeuvre politique de la dissuasion,
puisqu'elle  offre  au  Président  de  la  République  une  souplesse  d'utilisation.  Ces  éléments  sont
classiques et bien connus en France, mais souvent mal compris par nos partenaires européens, pour
lesquels la notion de dissuasion n'est pas usuelle. Il est donc sans doute utile de rappeler que la
composante aéroportée permet au Président de la République de retenir la frappe jusqu'au dernier
instant, tout en ayant fait la démonstration à l'ennemi menaçant nos intérêts vitaux de la réalité de
notre capacité de riposter et de notre détermination.

C'est pourquoi la France a toujours été dans l'obligation de disposer d'une totale autonomie sur les
vecteurs de cette composante aéroportée. C'est ce qui explique qu'elle ait développé seule un avion
de quatrième génération du meilleur niveau, le Rafale.

Avec le SCAF, la France et l'Allemagne travailleront à se doter directement d'un avion de
sixième génération.

Naturellement, cela soulève des questions conceptuelles profondes, puisque à l'heure actuelle les
besoins  des  deux pays  diffèrent  sensiblement.  La  France  a  besoin  d'un  avion  de  supériorité
capable  d'entrer  en  territoire  ennemi  sévèrement  défendu  pour  délivrer  si  besoin  une  frappe
nucléaire.  L'Allemagne  n'est  pas  dans  cette  perspective,  même  si  son  armée  de  l'air  porte
aujourd'hui les armes atomiques de la dissuasion de l'OTAN. Par ailleurs, les missions de l'armée de
l'air  allemande  sont  aujourd'hui  centrées  sur  la  police  de  l'air,  plus  que  sur  des  engagements
opérationnels et des missions de guerre comme en font les pilotes français, notamment dans le cadre
des opérations Chammal et Barkhane.

Par ailleurs,  il  est  acquis que le SCAF sera un système de combat global,  articulé autour d'un
chasseur  de  sixième génération,  pour  l'heure  désigné  sous  l'appellation  next  generation  fighter
(NGF),  mais  comprenant  aussi  de  nombreux  autres  éléments,  et  en  particulier  des  drones  qui
joueront un rôle nouveau d'avatars à distance du chasseur principal.

Ce projet considérable suppose donc la maîtrise d'un très large champ de technologies de pointe
associant  les  compétences  aéronautiques,  optroniques,  de  communication  et  d'intelligence
artificielle.

Il est évident que l'alliance autour de ce projet de la France et de l'Allemagne, qui ont en outre
été  rejointes par l'Espagne, devrait permettre l'apparition d'un véritable chasseur européen
dont la vocation naturelle sera d'équiper le plus grand nombre des armées européennes.

Naturellement, cela posera aussi la question du rôle du Royaume-Uni, qui a annoncé développer
un projet  concurrent  dénommé  Tempest.  Comme précédemment indiqué,  les  pays européens ne
seront très vraisemblablement pas en capacité de développer deux chasseurs de sixième génération.
Les rapporteurs sont convaincus qu'il faudra à un moment que ces deux projets convergent et
que le Royaume-Uni puisse apporter sa contribution dans le SCAF
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